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wi virer à d' Amêridie. tiennent encare aujourd’ hui une 
pride Eplace dansles j jburhaux anglais. Hy a tonjours une bonne 
eik 9 iprivelles qu'ils donnent qui se trouve contredite 
3 kiten hes plas.bas; quoi qu 'ilen soit, la rupture entre le 
din de ‘Washington et celui de Mexico paraît séricuse, Ete- 
wondje ormaret-on, ‚à la stite de gros mots, et de notes fort vi- 

ngées entre le ministre américain et ú. Rejon, ministre 


d Oe afaires êlfaigöres du Mekique. In 
id ds 4 














affaire da Texas ,. 


3 4ertes les- questienp se tpu vet Copjours elle. de | 
Ponten, est la dépêche de M Calhoun, sgcYétaire d'état. de 

dae ä. King, ministre américain à Paris. Dans cette dé- 
de Á. Cathoun donne à M. King toutes les instructions pour 
if des gouvernemens de I'Eúrope, leur assentiment à l'an- 


e 


Nekion. Ml. Calhoun va même. plasloin, il parle de F'abolition 

wore sur le trafic des esclaves et d’ une sorte de coalition 

intérêts euvopéens avec ceux des Etats-Unis, contre 
edn intérêts de |’ Angleterre. 


OM vrai qu'une partie des dmocrates a&éricains, ceux des. 


pà 


d "uit 
ten d 


era Pas la mesure, de passer aux deux ‚chambres, par suite 
Somapromis entre les démocrates du Nord et les dömocra- ' 
u Sud, en vertu duquel les premiers consentiraient à l'an- 
bi teadis que ceux-ci.s'engagerdiënt à'ne demáyder aucu- 
n importante dans le tarif. 
dont Ja.prochaine réunion à la plus grande répu- 
hans dans eden ‘menace de catser de si grands boulever- 
hid ‘ordre politique, € est un.pays fort vaste, il est vrai 
dont la population ú "est gaère en rapportàrec son étendue; 
“speuplé d’émigrags’ d'Europe, des Etats-Unis et du Mexi- 
hdi ce fameuxaohstmp:d'asile, où dans les premières àn- 
gens pocmmerd Kn ard dohjs „des ámmióes inrpónia: | 
Hil a: ERBEEN abdis per: Îles Cars | 
Aori ‚Vil “fòhdet 
Ömde Pnt d'autres 


De 


“Le Texas, 
Migas dh ï 











stoner eemameretal a pris 
deune république. Voici quelle a 


le bs à Glaveston ‚capitaleduTexas,dans 
Ll 
courant de F'année qui a prisfin au ler novembre dernier: 


…fmport. d'articles soumis à on droit spócifié. 130,847 Doll. 


on Ee droit ad valorem. . . 378,225 
d. ‚libres de droits. .. 1,325 





heff 


mand lm en emi; 


aj ‘Tof den ianportations. . 510,397 Doll. 
ke commerce par les frontières de terre prendeaitun grand 


on 





Eos loppement en caside réunion da Texas aax x Etats-Unis. 
Er 0 
Etn REVUE GENERALE Ì 
| du Conimerce d'Amsterdam en 1844. 
: (Swite. — Voir gotre.n° d'hier.) 






he ten. — Dès le otten gr ns lean 
des. Paap, d’ empressement dels. dba be 
ley ie etten. btaient pen considérabigs à 
range PRL rétendaieut les detenteurs. ‚An. 
Hasta Bible. et les prix bprouvèreni üne, 
Ken a AM Dois d' avril ón | bageit le Surinam au DES 
urant 


ng de ‘Beurgie 24 à. 28 et peux de Snratte de 21 à 
Mis ‘de mai le marché-fut calme et sans aflaiven. 
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ex courrer EN ACTION. 
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Prête=moi ta plume. 


en 


N La résola mn : 
gr ho ve: Aspect de Sihr avaient trop préoccupé Végrivain 
Qu, Place des Char beke Is garde à de singuliers moevemens qu'on remarquait 
s 
FMnnes du populaire s'étaïtint attroupées póur causer avec un 
t Gene qui allaient nx halles s’arrêtaient en chemin et. | 
zen qui stationnaient déjà. Alors on leur perlait d'anair.} 
Se beb, que de lil et du doigt on leur montrait 'érhgp- 
BO se io rdt: Uhe fois renseigués, les passaus continuaient leur 
irene: À la compagnie, 8uitant le degréÎe loisir ou de | 
Ark tsp où de Îöars affairés. 
dj hed &vaif onkomme qui n'interrógeait personne et 
eni l, de “ > O'ötait come hi’ sdéroe intarissahle des renseigne- 
Une eascfi in Dn allaient, circuler gar toute Vassistance. Cet, homme 
& jee qui m'étais ll ptenait lès ‘tors átrarts du front et la moité des 
vore se t Päs encore assez; un large tablièr à bvette ot de foîle 
arte vanngierine, qui, vers le côté gauche, offrait rne gibosité 
gan monthoir de catonnade à raies jauites. Cet 


Stionnaient 
Ôn ont Wimé, … 
Aa 
ie en bien 






Vaiei un blât cofnpúratif den f mie vrô êr de 
ceux du st décerabre 1848: ie pe ee À 
ne je akesnirad JriiBheinin dS. + 

Oee Geke nnen té gn “et un AB-hBB: 

Id. Sealsland . . . 5 ‚81-37 _—_ 

Id. Conrt. . . ‚25 - 27 — ee 

rk Aickerie. . .-…. . 29-30 de - 5 an 

. Asprique . . … …19 - 24 
Id. Ssatse. . 15 - 17 19 - 25 


lats du Nord, sont ópposés à la réunion du Texas, ce qui n'em= | 


téfteurs ne voulaient pas s'en défaire aux prix courans. Les 


pris. 


Ei is 


-pense. 


était, au contraire, chéri; respettös ah! 


 hqureuza été égorgét.s à preuve que mon ami Pierrot avait un Jauis d'or qu'il, [ 


| dietion. 


- à faire ma déclaratien 
























ides en’ cotof de: 
abies se sont trai-, 
“plus récherchós: 
greig nit de: iou-: 
tdans le” ‘courant, 
gybren traitables ,: 


Au mois de juin ilse inanifosta : fue 
Nickerie et plusieurs opérations p 
tées. Plus tard les dotohs anrérie 
mais seulement à des prix limité ; 
veau le commeroe. Á té fin du mid 
dn mois de septembre les détentelrds df 
et 2500 batles furent vendaes pendarft te “de septembre. 
Máis keentme plat sé fit-de or vood? hm pendaet les mois 
d'octobreet de novembre, ct on fié train je en baîtse Re, 
ques opèrátiuis-de' pen d'irportank 






Etat compgrasif des importatieng et de 1’ ‘approvisionnement 
au 31 décembre 1644 En geld mnang arte 





handtas. 6 A | 

Sarin. et Nielserie,« En 84 

Des ra stad ‚ -. 800 409 : 
Vatentia. bd el N 41500 1500 
Brésil. pd en: Den 500 500 
Laguayra. . . oe et 190 190 2190 


Tazac. — Les demandes. en sortes ordjnaires de Maryland, 
étaienten général peu considérableg, tandis que les bonnes gua- 
lités, qui n'òtaient, jamais en-grande abondance au beton : 
econtinuaient à être fort recherchees: Les importations s' 
vaient à 2000 barrjgees de plas que colles de l'année ed 
dente. Nonobstans tes bas,.prix des sortes ordinaires et le choig 
peu considérable en qualités supêrieuses de Virginy, les affaires 


dans cet article étaiant des plas ingign nes rigmrjdij ee ops: 
rations (ant en vente pühdiga 


bornées à à 566 har 
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Aitirement reste sans schelen parce.qne les dé- 









côtes des tabacsaméricains de bonne gualité ëtaient demundées, 
mais les quälités ordinaires ne se plagaient gk de trps- bas 









"La'provision de fonillns de Favo Bbnaistiit, on fee plermer;, et 
3400 paqaets. Elies s9 sendaient à ‘detrès-bofts prix an com- 
menhdement de |’ année, ‘tahdis que leé tations, cofstätant 
en grande partie en qualités ie été vendues-à ‘des 
prix maindres, à la vente publique bien que de 1á setièn à 
la main, Les: feuilles de -Porto-Rieo de qualités órdinaîres et 
communes te tronvaient de placemensqu’à des ptit excessive- 
ment bas. Les&ofmes qualités deHa vane étatent fort reeherchées; 
tontefois les impertations de cet article étaient- presijw entière- 
ment des qualités inférieures, les affaïffés ötaiont tròa-kimitóes ; 
mais par- contre le Cuba ötait fort demandé et baat oe qui se 
trouvait-au marché a été enlevó coulariiment 

La provision de:Manille ainsi que tes 893 paijtets arrivés par 
importation ont été vendas; plas tas le prix ayant éprouvé 
une hausse de presque 50 p,‚ ec. un noufel envoi de 398 paquêts 
arriva et a êlé négocié er spóculations'Les-feuilles indigènes |, 
forteset propres à la fabrication des cigäres étaient très-recher- 
chées, mais les antres qualités ótaient Siciles à à'placer. 

Les importatious des a sdernièrés’ wanióes étaient comme 
suit: - Es hi 

Antiées: bt ef Be et Boniek: 
1839 ik : 853bar. 










homme n’était autre que Eeen Jatabei 

Oh! e'écria-teil en montrant, tn poi 
gailtard de Pierrot qui a fait le coup. 

— Dam! la misère fait faire des sottises,: reine 
la bouche édentée allait dire à sea orgiltes que le nez buck an 

— Que vouleg-vous? wigssnit un guide ; ; mon ami orroigolont pauvre 
comme un rat d'église. … ves dodn 

‘=Iln'y paraissait pourtant pas. roman anejeun® ménagère, sans dis- 
simuleruhe pointe d'aigreur ironique; ha e Sadinett8 était toujours pom 
ponnés eemme une duchesse:;: des rolsés,- en à faire Arembler…Ce 
n'est, paa trop.malin de gagner de l'argent {uand.nn assassind-Fa pauvre monde. 
„== Vous pensez done, interrompait un, se rd qú'owa assassiné ce 
mafheursux Frefampier pour de l'argenkt. Arn ater rel bent 

— Et pourquoi done? reptenait répioler, est pas pour lui en donner, je 


„de sais. bien, rópliquait l'autre; mais duelquefois on a de jalous, dee en- 
neinis. 
— Des ennemis? répétait Ruffec; eo brave tailleur n'en avait pas un; it 
ben oui, des ennarais, lat qui.n'su- 
zeit pas fait tort.àuge mouche.… Allez, c'est bien pour de Vargent que le mal- |. 







vint changer hier, dans ma boutique, le scélérat…, et même que ma femme 
lui trouva un air tout je ne sais pasqaoi… et quand je lui ai, dit Ja nouvelle 
da crime, elle 'ootpappelégue ce gueux de Pierrot avait da sang aux doigts… 
D'ailleurs un louis, ga ne vient pastont seul comme un Champignon. wat faalt 
pas mè faire croire qa, entendez-vous!… 

‚ Lànd. essus: Rufes. a'animgit comme s'ileûùt rencondré ede ofrierae congra- 


"== Oui, c'est mon ami Pierrot: poursuivaitvit, ge ne e peut sten que tui et 
rien ne mesurprandraif qugae ue fût pas.son ‚coup d’essai… bes: gens. qui ont 
Is mine en dessous, qui ont l'airde rie pas y touchers., moi je :m'et:mófie: 

'abord ; aussi je n'ai-pas mangnd à mon dovele Ja gonsoitage. mpg! 
ia jastice. In Den itt ans nk Ek 

— Et vous êtes allé dénoneer men ami Pierroi?. ‘demande nel 
— Je le crois bien, et in peu vite encore; répondië-liápjaiór ej 


agavent 





ér 










































ami Pierrot, je vous.ai déjà, di 


ih heli 
ia ie, et ohkétir, ah lieu. 


‘enon ami Pierrdtúróbti 
‘tion, dele franspotder “u ae fléche barbetée, 





BERET DELA: RÄDAGTION, 
derrière le eN 


1 ern ak 


Ta provision, an â1, äézerikre de :chacùne de ces siz aan 


était comme suit: De iN 


Kmer. d. 1Vik iny. Kentucky. 
"889. agent 3Dlar. OC STber 
MW .. . BI »_ 250 » honen 
1841 . , . 14 » „125: » „TB 5 - 
„1842 . ... 3975 » 1788 » 1043 bt: 
“1843 . .. il » 3190 » 43 » 
1344 . … , 2600 » 3030 » 3450 » 


° Herzes. L'inportation d’ huile de baleine de la mer austradè 


‚| consistait en-32,000 bar. néerl. Les affaires en gênêral étaient 
| foet tüsiggilentes dans cet artiele, aussi les prix qui étäient de 
foetus 


; ont biegtós Aédhi à A. 30 ‚mais 


-une forte partie, 508Û har. néerl., a été opèréeà ce taux, 


nouvelles importations firent fléchir lecours à fl. 28%, auquel 


per il ge mamifesta plusieurs demandes qui amenòrent une 


hausse de fl. 13 ; mais cette hansse-ne fut que- d'une: courte 
durée ERE, àpeu le prix fléchitàfl. 28, A ce cours les de- 
mandes ‘êfsiënt ertore. üssigniantes. et V'aspect da raarché 
‘continuait d'éere Bedataphelske. - 

La provision el EDR! 5‘ Crurvant en première et en seconde 
main, s'èlève à environ Î6,689 bar. néerl. La pêchede la ha- 
leine groenlandaise de Horlingae n'a rien ou presque riën fap= 
porié cètte année ; il à été importó d’aillenrs environ 650 tér. 


‚d'huile de chien de mer. poer laquelleil a été fait 36 à 38 lo- 


riùs et dont il reste encore 350 bar. que l'on ne veat céder 
qu'an prix de 37 florins, L' importation entière d'huile 
de haleine d'Archangel ‚ne.s'est âlevóe qa'à eovirop 900 bar. 

Bont il reste encore 100 bar. à vondre au. prin-de fl. 36, L'inapar: 
tatiga-d’huile de poisson brunen été d'à-peu-près 10,090.ton- 
neaux., dont 7000 par transit ; le prix de. delle de Berget; qui 
par suite de qnelqaes demandes avait monté à fl. 46,,a „après 
quelques fluctuations, fléchi àfl, 40. La provision sera d'ensirpa 
1100 tonneaux. De l'huile de poisson blanche il a été iupetté 
envirun 4000 tonneanz, dont 090 par transit. La provisten aec- 


tuelle est de 1000, ‚jonneaux. Les 325 bar. d'huile de chenouië 


per gonna donten A. vendaes de fl. 
es prix del’ in ont vavië de 32 à. 27; 


vrer le printemps prochain de 30 à 271 fl. et le prix actael est 
de 28A, Le prix le plus êlevé de 1 haife de navette a êtò de. 
40: fl. et le plus bas, de 33 fl. U a été importé environ 
35,000 litres des. Pays-Bas de fangns de baleina quinnt été ad: 
jugés an prix de: 118:à 140 florine ; Ae pris-octnel. cet de: 125 A. 


20. 
vhs 


Ïl n'a été eräporté:que 142 tonneanx-de suspendu: mak. 
vends aa cour de;ab-a 92 fariengy an 

eercles de enk: apt été. importée, 16,000 te farent par 
transit. Ge La suite ddemain.): : 





“_Neuveiles des Indes Neerlandstses. 


Les dernières nouvelles de Java confirment ce que ngas 
avons annonce, il y a quelque temps, relativernent à la rhdokte 
du riz. Le résultat est loin d'être aussi défavorable qeonta 
craint an moment. À l'exception des résidences de Fe ve le 
de Rembang, de Soerabaya, et du district de Palytan, la räcet- 
te a été en général assez avantageuse, biep gele. ‘se fût pat 
aussi abondanteque celledel’annéep dans 
d'autres districts de Java, la rócnlte deweig.a Seb Beuedgnkbuse 

Les recherches géologiques faites à Borneo; Par, Pp: efteur 
Schwaner, membre de la Snciété des sciences, dont nous, awens 
fait mentioú d’ apfòs les:dernièëres nouvelles de Java, qgt ò 
couronnéés dé succès; il a déLoüvert des eouches cónsidörables 
de charbon de terre. Toutefois on n'est pas encore convaigcù 
que @: charbon: puisse_ être _emploré par la navigation à à vâ- 

ur. : 
Der navires qui ont été expódiós de Soerabaya dans des cant 
des Côlèbes, sont retournés sans avair rencontré des pirates. 

„Le vice-roide Riouw, Radja-Ábdul-Rachman et le Pandto- 
belas van Landak, à Borneo, sont morts. 

. Le schooner royal Miobé a trouvé dans les eaux. de Bieska ae 














que, aide ‘prbté In.main à un scélérat de cette is endbael Mais il ponrzaitm’ás- 
sassioar moi.guëst, fe. brigand!… Je suis allé faire ma déelarption à maîtré 
Gringonneur, le commissaire au Châtelet pour notre quurtier. 

— Bt qü'e=t-il dit? 

—Il s'est gratté le nez eta dit : C'est bon! 

— Diahle! observa l'auditeur, mauvais signe! 

— C'est pourquoi, conclut le marchand; je m 'attends à toute minute à voir 
prraîtro les éristes à pattes ou les lapins farrós (a'estainsi que le peuplo dé- 
signaitle guotà pied et à cheval). Eh! tenes, bena; rogarder labs; pe 
vous ai-je dit? voidi des éristes.à puttes. Bon ! ca va chaufer !. : 

Effectivement, unt officier civil, suivide quatre soldats à pied et préeédé 
dun, sergent à verge du Châtelet, arrivait sur les Jieùx par la rus de le Eewo- 
„merie. , entered 


4 


__Pendant se tämpe-là, qub faisait mon amì Pierrót P. Oe tetek. 
“Sans cedoutér de rien, le brave homme était attahlé de ft; 

: occupé à éerire une lettre sentimentale pourle compte ì 

La ménagète, aon paniet an bras; se terhait debout derridsegf: ux verts 
de la bontique, et surveillait de l'oeil lá confectiou à'ú hens, em- 
; blème des sentimens qui animaient la cuisiaière;. … » pe tiendd, BO 20 : 

L'écrivain, aprbsavoirs dessiné ce coeur à main p, ar approba: 
tion deaa cliente... niatie ani: 
Ke Comment!,c'est déjà faï P ober vla afl iniëra en staûtinant le dessia: 
| iel! L camme c'est peu coraé ; moi gade Kous ravais # vadé du cheau.: Mos 


nÉe pour de- pris 






deme. versie pes vagorde 


„male fant gui. dele p sigeen; fe U? tu e denxzeoss… vous 
e garderen pont Mik ante. „it: Rc it semblerqse kous, vr 

En pleit lef ve weeen mode de ce wmardà, veil 
hô pas G ee, rho 


Lond) Wil ne fabriqasit. pas. de come 
tet que celtielà await nn perron 

Aväntegs oë serajk „peusaer à lid 

pd) un charlipn mala. 5 sant 

rent pas grande im rgagide str la emisinidreyel, 

Assentymentqa’ ie atten er Re 


lic $ refrargege A, 
5 Ae il ‚yadit desbe 
‚mes su (fisamtment f Ghkumevexiger d 
Mais ces raïsoseme: «ab. 

Ëson 


e Nl 
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bâtiment nanfragg quia été reconnu pourle navire anglais 
Gondplier, ‘cafiiinge Oliver. Le navire, complètement aban- 
donné, était tellement avarië qu'il fut impossible de sauver 


peten fl consistait prisrcigatensent en } 
the. 


‚Ee 28 juillet-derní ir ERt arrivée en rade de Batavia la barque 
de guetre bisse ital, sons Ip coniinandement du cäpitaine de 
marine Lesloraky,. venent de Kranstadt, én destinâtion pour 
„Kamschatka; Úe bâtiment restera pendänt gaelque térps dans 
un des ports néerlandais, ek dn Nt ‚ 
„Le chef-len Macdssar a óté lé fBÂito d'n érénemênt tra- 
ie par stile d'an majentendu. Plusienrs indigènes de Boni, 
&cortés de deux employòs, devaient subir un interrogatoire à 
„Maros. Ils devaient passer devant la garde prèsde la maison du 
gouverneur, pour y prendre un sauf-eqnduit. Au même mo- 
Det la garde était sous Tes armés pour relever les fábtiornátres; 
croyant que c'était pour les emprisonner, les fiidigënës 
et quslijtes-ûns de leitrs cÓmpagnons, irbrent leurs Kiss, et 
avant Ähé la garde eùd fe, teinps de sanpgonger quelque pgrfidie,. 
ils avatent döjà frappé mortellement un ‚des employés indigè- 
nes et dea soldats européens. La garde fit feu sur les issaillans 
eten twa an; on hack À tuer aussicelii qui paraissdit avoir 
en te Sigfal de l'atiaqüë , mais le troisième èchappè par la 
‘fuite. d 


ke pombre de.navires qui ont appareillé pendant l'année. 
1844 de. Dordrecht, paur aller ensirer, g'älèveà 406, et éelai 
des navires arrivós dans ee port, venant de la mer; a été de 360. 
‘Ge. qui constafp sur l'année précêdeúte: uite augmentation de. 
164 pour ee qui. concerne les aprpareillages et une diminution 


‚de 204 pour tes arrivages. … … 

Óf Mt dans 1é Nijmeegsche Courant, dn 31 décembre: 

Rots apprenomsqne S. Exe, Je ministre de l'intérieur a ap- 
prouvé le plan détaillé pour la constructian d'une route pavée” 
de Doesburg à Îa Frontiëre prussienne, dans la, direetion d'An- 
halt. L'adjudication des travaux aùra lieu le 31 janvier cou- 
rant, n EE ‘ 
… Leèbarmant ofsérn de Duiiizerti, fa File du Régiment, due’ 
V'èn avait vt reprösenter ici avec tant de pitaisir;, ity àdöfkt 
nis,à btena hier au soir,devant un publie neubrenx, un dirtès ; 
comgilët: Le rôle pringifril de Marie, a valu à Mad, Längeval-! 


Flanraid, an nouvean triomphe. Viverdent applandië jusqu'à: 


trois reprises, dans te trió du second acte, núin-seulement à can- ! 
sede la perfeetijn de son chant, utsis aussi pour le naturel et 
Ventraîu de san jeu, Mad. Lângevalt endure étò rappelèe, à la 
«hute du rideau, par tout V'anditdite. MM. Bernard et Léon- 
‘Fleury, ainsi qüie Mad, Picard, ont bus? doitbibab de leur ébtb 
wa sneebs de dette jolie piède. T'orèhestreinente des blogés. 
Les ehéours orit très-bien chinté. 

Päuúcre Jaêgdes est un des meilleurs rôles de M. Vernet. Ea 
vérité avec laduelle il exprime lu -douleur ét les peines de, 
Vinfortemé Jacques, dricndridjnstjurit Wikiies tons NS HAGEL AL 
seurs;e'est- là am blen bet tPimphe pai'ih Hèténr. an 

Oseur a bté vn avec plaisir. Cette somèdie a été fort bien 
jouöe par MM. Vernet ct Nairóud, et Mmes Dorsan et Edith. 

ba- Chaine, qui a été reprósentóe il v a qttinze jours, eontihue 
à ateirer la found 0 EE rt 
”_ BÉ SUCTEs “U 2EMDTUISE Uit VOUW IE joure est une preuve | 
qa'il n'est prs toubonrs nécessaire de reenurir ax pièces à 

srand spectatle, pókr ainber la public. Mrae Riffaut déploie 
dans ee petit opéra tonte la grâee et tonte la sprrituelle gentil - 
tesse de sap talent si;varjë. Elle y-fait, tourvàrtour, et selon 
Vezigencedu rôle, rire et plenrer, et la scène, si touchante et 
rendue 4Yeë lant de náturel,de sa rééonciliatiof Avel Ambrotse, 
4 vadie û veltê excellente cditiëdienne uniè etplostön W'énthon: 
side ifnies"ekt wraitifesté fiaf trois sälves d'applaudissèirdris 
deetjnte Ia-datte: Ki Re) nes 
_Nóds âpprbitonis avec dd plus vil plaisir, difd séra tas aueún 
devate partagé pár les habituös du théâtre, dié ntiüs.avóns V'es- 
GT es end: ne Rr Dd fe Pe 
poit de conserver, pour l'année prochaine, Mmé Riffant, dinsi 
qué M. et Mime Eangeval. BEN Ene 
Parmi lesgrands opérùe, la Reine de Chypre anóneëe pour 


derriin, w tohfortrs le privilége d'attirer la foule.C'est-une non- 
vld óëcasiórr de btillaut succès poitr Mile Planterte, MA. Lo- 
rézzo'ét Alfard. en 


raka't 


epa vanen Ds oa et 4 PEN Hes 

4 #, Haeg et.Mad Biaes Meerti se trouvent, depuis gpelgnes 

joursen cette rêsidenee, où tous nos amateurs de musique es- | 
pêrent entendre bientôt cos deux virtuoses, 

‚Nous tronvons däns bri:joatnal de Boston, da-16- décembre, 

quelques dótails sur la sisi de ta flottille argentinie parles for 

"ees navalës ambricaïres dans la ‘Plata. D'après:le réeit:du joûr- 


Ka flöchovéussitr el l'écrtvaid Bnishoit à geine d'en aiguiser lpointeda bee 
de za plamei;gnand uahomine vètude nbir eiftra dans l'échóppe en disant; 
-« Mon amî Pierrot; prêta-moi ta plumo.s 58 Ee 
IV. A kf ú,% : 

PE En De 

Dig maen er ate Pour éertre wi mok, epen 389 JD — 
Basale personnp ge ral. ewbrait-adust, Péerivatt publie reconnnt anertie 
nuêtrn Gtingonsenr, comwiësaire:du Châtelet. Comte il n'étalt pas ráre We 
voir les offiriers de police instruimenter davra te-grrrtier dés Hulten, tiron_ ami 
Piérratne-futpas trop duúrpris decette visita: Gepéndant snu aveitnre dé la 
voitle lui resint en.mónroire ; et comhtte il eufspergu, én soultevént uocoinda 
rideau de sa devanture, une grande affluenceaux environs et quantité d’yeuk 
braqués sur son éehoppe, il eomprit en trétnblant que sa bottidrie (ait le cen- 

tre-des-opóratlonrjheisikires. wee in et Zer 
Touteloîs, conmee'il tuit: be. -cansrionve tránquitte; Votië penser qu’H úe 
dut être. ému;-otent “unetiepndse, Gean soldat; se criyanvirtégtoolmbte, sbit 
Gxement regardé par le géitdinkegeigndel twe revue, Bé tr ndtatt eons Ie ver- 





"ei 


sprl evagrp âllument be visage. PArmeg ast vor 

Et mdÎtre Gringonneur était un de ces hommes devant leviuëte hes tin très 
ne seat plòsleun aise: Outre sa charge, get a éiaft (All den tate pour ceuz 
avec lesqedfeaik afablissaët des rapjports fordés,: Rr pirdörtinde Gringonntar 


„était tout a se qyné syarpabingne. Figurez-voud vn -òólffs Wpalis, arne f 
site tête si maande etude rivdelde elindRait tórhgorisals: abten aa 
ruste, un ment Pkenblement boîfih, ‚1 dolie- vin Frdnt Fin fiat waE pes.’ 
peigpoe rousst, des somkoijkesysern blatt Mteusebterns 0 end drtlrepriines:- 
derrière ce voile de p de petits yenx roölatperaars EÈldirsjet'ba Hi 
tour de pruneilè avaierit? 
téte; et comime în têtéh”ardipgan jeuit d'ôtre éefle de sdh! dorps, -celtò voix ne 
eemblait-pas lui appartenir : túé, poor FOL TvV pligt, lëeornmis- 
saire ouvrait à peine tras Herek B of étoiles dhfterd: Ce-Maissët pla 
pissant w'evait da'one móme note éöE Eyiebuphiesait doûs Pifptoskton d'au- 
«cue sentent, Ee Kl en Ed 37 ha ‚ 
A V'aspeet du commissrire, mon ami Brèfiot s'empreëst de“venpedier ss’ 







| afin de prayer le5 iktörètd Aas póliv- sa” -dette 'pubiig 


réz‘rougir : car on dirait que les vORRHED hk Ee ver vous bnt-aatent de éharbois | 


dt smordus -Îlepberte bweors-Panipreinte 


kw perté, La Vorrei ar était va voiztde |. 


al uestion, l'afdire septrouva ròduite à de bi 
ofophsdins. ef kt sathldifene á Ih AR 


tt frogers hen Hees 
n'avait par de papiers. Deux 






















5, Qa 


drapëjtu de Byénos-Afrg 
 forcës/navaled argentinés:a éÌ 
wenn 






qu'Ä áppelle nne viol di 


ed 


droits des neutres seraient respectés. 
Cette affaire a produit une vive agitation à Buénos- Ayres, 
se € ed kra rde der ke : : 





EEE ES SE Ener 
Voici ee qu'on éegit da Nev. Yo 


pour l'ilede Cuba où il compte se réfugier pour le motnent. » 





le 
ps 


ètb un seul iistant troabiéë. 


derden Her Sa Hueftisse &t | ainbassade antlatse, n'én a 





_ Voie duéttues nónvëtldt Raäncièrês des Etats-Úuiis: 


«On s’atterd, dves bonfinnde;-à de que Fes intörêrs sëmestriels 


de la detté do Pèns{lvanië seront Payds Ad moótstte lEvrièr: » — 
Voilà ee qrie Fapfidrte IÌ ARIE. 

‚Le messhge dir gou veriërr dt" Ídiktnt; pr eontre, donht pen 
PUnton,; dué cdliri-ci porirra-ói FORK AANB d dte tentative 
úë, HI cdòn- 
damne le fait de fa répudiation, mais déota reet plivitrhénit que 
le peule n'est pas en tat de snbvenir d cepafedhert. — - 

—Lengouvetingis &Arkaadas enfih, dit également dans bön inés- 
pede Bes WB phis en condition d'acquitter 
dek ér6h Ai $hL&vots dd flät TOeemiparrons de la derte pa- 
bliqre. ER eer ong Madd 


be reek 


vceron o5 gedeeriestuidrnttt ze Ze 
EAS am ie Oe ge TE LIE OTR et ie Wreed eÂkp 
Le Constituttonnel púbtie les considerattons suivah tes stil 
maniâsedant Jes Btits-Ueris exóoutent lo traité pour la sup= 
Neten Ue ‘ CT LT EN À 

‘preaston dela traite des noirs: Heerke dt as 

En exgegtion.du traité du 9 juin 1842, les Etats-Unis entra- 
tiengent à Ja pÔte,d;Afriqne png escadre de 80 aangns, Elle se 


compase d'une fségate, de Macedonian, de deux corvertes, le 


Decatyr.ntle, Saratage, d'un ;brigk, le,Papulus.‚Draprès le traité, 
ces lurogs spnl.destinges À.nfprimer. a traite dae moirs. sous par 
villgn amêriepin; mais;ge, matifin; of, pas bté sulisant peut„être 
paur, lêgitimer, aux „eur du gangrès tout entier les depenses 
néeessithes.par,bentretien de. oes quatre navieps.… ; 
… Rouc gopvaincpe,catte,pssemblèe de Vatilité de maintenie une 
escadre à la câte d’Afrique: An, a, fait valoir, anssi les intérôts du 
epmymeree,nmórjgaindens celtegmer, L'ancien ministre dela na- 
rine des, Btats;Unis, Ml. Upshart, avaitdane expasó aw congròs 
que re corpmerceamórieain avait une, wdlenr.de ging raillionspar 
année. et-tendait.à.s'ncproitre sans eesse. IJ. avaip espliga aes 


ce.coimgezge póglamgitune, protection. permanente et efipauer 


selon lui, ‚fante,de Vagpptd-uneesendre, legommerce des Etates 
Unisayait été, éloignaá, dela Gambie et‚de Sierra-Leone,.par 
l'Angleterre, et du Sénégal, par la France; il avait ajoutó que da 
mauvgise, fpi „fles, chefs indigènes „avec lesquels les, négacians 
amóéricains avaient à traiter, était telle, qu'à moins dé pouvoir 
appuyer leurs jüätes róclamations sáP une force sn(f, ante, les 
armatenrs rênòrgeraient sans dohilB À expédier des navires à la 
obtedAfrinkes Havait cité, àlgppui de ces assertions, l'in- 
flnence qu'exercaten favour da dawtnerce anglais, Ig pirbsenoe 








5 rd 


griet mera amd 


pratique. Gringonimeurf qriand il entra dans. I°ééhefpug vo i et 
de vuptedilusinistres couvertes de ce griniere detu piaravtbiftae de 


lignes grêles, où l'oeil o'apergoit que eusrehairiërbe, tadoroti Vabröndiete 

timbrezertdatre où sétend: ure simáttire Gnkddchilfrubie dont te piraSraphe 

a l'air d'ane potence. ba demhnde dé Gringonneur à Pierroë : « Pffé-mò 

ta plume, » fit eroire à védertineg sit inangaait geèlijdes ntbtdet dl phoit, 

et quele commissaire h'était vend àl'échoppe que pouPrdwiphs eetrg MBI, 

elbsas à keettiptesu done te taitter don fuuteait dedúfr pAë, et de 
5. EN 


; Poffejravegunl Pluthet muitrs Glihgonnears.… —tote 0 ie, 


Mats s’Sturt wpa du tuowehraié ge ier phare rtibn-umi Piertot rb diss 


 sivós de se pochalws mouotmin dont IL: appele: uâteuil pour en debóuér Ia 
poussiëre, ke chat qnignette am nuimentr et: 06 jalte shr lij dát griene ka pre- 


mière, hest pas plus leste que ne le’ it Grim gomidur, dome la: nilin: Tròldeé s'aa 
bâstit-streleotte db Pierrovqt Ia (onantaitsi werrdes …… Dt: we 

— Quel est ce maucheir? Ini demanda-teil de sa voix erierde. E 
B Mborivaiw qablie fat-ddeenberró: par le vivadite dede geste dt ze düt quo 
‚ batbutier cette réponse : 
self esta kb; jet'ai trodwéiprds-d'ioï d un: : 

Mais:le co nenvait-dájk en le ‘lmps d'oxrnifdr‘@n mouikorr: gen 

Hp a dtp idik-ilyvoejadrn desa rhötue vdit, Ge niduö kite be dte tod 

‘destdents dela viëtinns: (io mbtöHoir 
aservi:à bâillanner Frekanpitep: . « :5 et ete 
a Qrr'eat-vé gneio'estiua Frolappièr Pt CO ien 

ver li demande eù (ae c'estuefue!Fretanepier; dit-en vicettwit du” soldat oh 
ge tinait sur Ja porte à un’ oomrpadnon qui était deliord vga pabseud' peu Ih 
tpermission. ; he 0 tepel EEn Ln 
EE is de voremissaireg sans: Wpáiidre à:lintorrosdtoire de Féorivair, prit 
le mauehoir et le passa à son clerc, 
ep ra npe arn res arseen 5 di Te AR 
Rade; élent: edro la potte , ilt un signè de binder, et au'itênté instant 
I®Bonsmecitr taljlier parut: eten ig Ee . : 

& Kdffoo „die le magistrat , tiurrs bleamper sannte glapissante, est-ce'biek 
cet homme me vint bier changer chez vous unt fótris d'br-P ne 

— dela jure, dif Resoc ór leywt:te mein, 

=-Veurlereconnatsder? 1, 


eed heden: v 


n‚minces 
bbner ar- 
gentin dont l'éqnipage aurait étô retenu prisonnier à bord de 


antres bâtimens avaient été égale- 
ment saisis, mais leurs éqnipages ont été relâchés après quel- 
ques explicatioris échangdep, ef ils ont pn arborer de‚nouveag le 

qu'il en soit le eomfgandant des 
Gi pn protest contre ce 
Ì áppehle dE Edu droit ges gers de la: part 
du commodore américain. Celut-e1 a répondu fort laconique- 
ment qa'il respecterait les forces argentines et les droits des 
belligórans, aussi longtemps ‘que les:-forcesambricaines et les 


rk an Morning: Chronicle, ie’ 
14 décembre, au qujet, de Ia,révolutian qui aurait Aelatp an 
Mexiqne : ela malle da Sud qui riept d'agrjver, nons apporta des; 
nouvelles extraopdinaices.de. la Vera-Cruz, sous la date du. 
31 novembre :, les assemblées lägislatiyes des dápartgmens, 
d'Aguoascalientes, Queretnro, Sanluig,,Rotosì el Zpeatecas se, 
sont anies‚ayee celle,de Jaligea pour se,déelarer contre ‘le gon-, 
verùement de Santa-Annagt en faveurde Ia révolution. On 
dit aussi que.Vera-Cruzs'était,déclard pour les réyglutiounai-’ 
res, mais ce bruit a été contredit. On assure que, SamtreAnua 
pris Ja-kajte ; ilest;attendu à lg Vera-Cruz pour s'embarquer 


Un déuêlé survean derrièrement à Trábisonde entre le: eee EF 
gouverhêer de la prorince'et le consnl d'Angleterre, à l'ovca-, 
1 sion darifradrhan de ce consutat, avait donné lieu à quelques: 
rêclamätfans anprès de biS. Porte, dela part de l'anibassadeur: 
britanniqne, be Jouruál de Constantinople annonce drie cette 
affaire, à taguëlle, du reste, dn dvpit vonlu attacher beancoup 
plás dingrorranre qu’elf „Wed, méritnit, réellement,, est heu=: 
reusement terminge, ct qaeJa borne harmonie quiexiste entre 


: oi Ie ee …e À 
rasdosns mediftentipn ponehaine ges contenkons de EL 
| 1833 nest pas dogteuse, saaf à expliquer'comiment elle n'a 


A'èspióir aar dêtentetirs d'öbhigatirs 4 Gtt òtht dè 


de 
É 










des forces imposantes quo la Grande-Bretagne entretient 
ces côtes. 8 
Telles sont les considérations qui ont déterminé l'envdij 
$ escadre amöribaine, et qui entraïnèront probäblemer 
maintien, quelles que soient les répugnances d'un gouvaf 
ment économe, comme celui des Etat-Unis, pour toutes lesà 
penses dont l'intérêt n'est pas positif et immêdiat, ea 
En conséquence, les forees amêricaines à ln côte d’ Afri 
sè sont divisées en raison de la double tâche qui leur êtait.dôë 
lijg. Trois bâtimens stationnent aux îles du cap Vert, prêts áf 
puyer les réclamations du commerce américain sur toussk 
points de la côte où ces réclamations peurroat se prodairei 
quatriëme navire fait à lui seûl le service de la répression 
traite avec une activit remarquabte, . 
Ge bâtiment est le Decatur ; on le rencontre partout. Il chf 
ge sans cesse de paviflon: Il se maltiplie, paraissant tad 
comme un naxire frangais, tantôt pauvert des eyuleurs britasd 
ques. Ceite ruse a ponr, bat de dépister les négriers américaë 
Mais le Decatur évite avee doin de s'arroger ancun des árditd 
les Eiats-Unis cortéstent à 1’ Afgleterre, Si les embarcatidsn 
éette: curvette tourfent autour des, bâtinehs suspects por 
-pavillan étranger, elles né leg:arrêtent jatonis que du eon 
ment su gepitaine, aimant mieux laissbr échapper ua coupal 
que pyireÂuninnogent. od 
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La conduite du Decatur prouve la hunne.fpi. et I'habrletd 
gouvgrnemont. des Etats-Unis, Ge gouzernehent a promt 
contribuer à Îà supprèsstor'dé' ta (arte äl ir exécnte sa rele 
sé; miais il a refusö de sacrifier led intérêtd des Americhtu® 
cètie cause, et il persisto daris cette tfpië de Contäivëarst is. 


Wecedsesse 


TET en: EE 


Wons Ílsans ans lá Presse gel Ee ed 
‚Le ministère, teit afd ip'sepa bailvé que s'il appórté #£ 
triburie la prèúve évidentdbe inatörielle’: 
Qù'it a henreusement nêgócte pater qüé nötré márine; ‘ch 
formêmentau voer inanime exprinê par In- chamibre, confij 
mément att voeu du pays tout. entier, sbit:tepksuóe sous la af 
veillgnee exclusive de natrsgaxillon ; 





ëiévbidnúe, ol toag dq moins cónvenne pendant le voyd 
Winidgór, òd le röt- britt dëcompagne de U. lö ufiiiistre des 
ris burdigbred; . Ae en 
‚ Que lé blut ill ig de M.-e-capitaineid’ Aubigny ótait m 
té, et que l'indemaité áVentudlle promiseau waissiónn ira 
chard u'a pas été nne eoncessian, si faible.que. Kop. prétes 
quella sait, faite sous le coup des insotentes menaccs de sird 
DORENS en et dn rte en Â 
_ Qúëla France, dans sa juste éxpiëdilión contre le Marbd, 
Vâvditattaquêe Â deit repristsr Ia dbdonde fois surtort Wi 
trâîtrige et pramiótfiideióh 65 entitöreniëit libre dan 
meaveriens ;;sadfà: dx pliqver : 19 Cuinnsent;:âpròs avoir $ 
tant de retard àbombander Tanger,-op aanis tant de-hâte à élf 
cuer Mogador, gp.mópris.des garanties stipulégs en }'art, 6 sf 
convention du 10 septembre ?.2° Comment angune somme dÁ 
gent n'a été demandéeà l'empereur de Nard moins encef 
ré de rembourseiù nde, que our ind 
PEORADEEOHE de hÒSLPOPPES à ['ABFLAE tonie AA hrotien 
y 3 rerÂn, a put rv: haer ee 
té, Ie.stipulation. qui declare que, dames stitd 








het 

































mem 
ì Abd-el-Ka 
tomberait,gu pouvoir des traypes frangaisen, Je gouverne 
de S, M,‚ l'empereur des Frangais s'engage d le traäter aver daf 
et gedore he RE 


en en Te ee 
nebentënte geta a pas óté une pelle 















| bn invel 
pour dêguiser une fönsèe pöfidifde, dont le fuúd serait qd 
toutes Circônstanees ét én tous Helx, où la Fraùde et V'Ang 
terre peuvent avoir des intéròts rivanx, la France doit faire, Ì 
rdafhtien de la paix, torites les concésstons, sans quel’ And 
terre soit tenue de lui en farreateune; Es: 

Que Ies raisons sur lesqnellds l’Angleterre se fonde pi 
maintenir à Alger, sans ezequatur, un agent et consul-généi 
dont la présence est une protestation manifeste contre la 1d 
timité de notre oceepäfton! söMt conk au droit des gf 
etaus puäpddenss …— … — \ 

etc., ete., ele. ; ij 





















EAR NU 





Retraite de MW. Villemaln, - 
MINISTRE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE EN PÉANCE. 
… Par ordonnance da roi dés Frángaït, d'u 30 décefuibre, puBâ 
par le Moniteur, la débitdtfök de M. Villeniain, ministre sé 
taire-d'étätau dé hént de P'instraction públiqlre est âc} 
tée. MDürpeift vi tré secrölâire-8' tat au döpattements 
travas PBM Est éhârgé par interim, du depdtteinen{ 
insect pablique Ee SR 





















ta Pérdiensie, je ne contalsqtte 8à,niôn amiiPrerrot; detice hair hid A 
_ Je ne nie pas, reprit. V'écrivain public , qui commengait à sacanerÂ 
étourdissement, je ne nie pas. - 
— Âh! vous avouez, fit Gringonneur; et comment ezpliquez-vous la f 
gence de cette pièce d'or entre vas mains. 


— Un soigne ounsrpeur Aacchagger. …— : …- k 
Grind Aan ree Me. ein ee ON 
— Est-ce que vous allez recommencer votre fable d'hier ? 5 
‚— Une (able! o'est la vórité pure, reprit \'éorivain public d'un accent é& 
gique. 
Ee Vovons, continua Le commissniré,; Hiles au moins des choses concordl 
tes, sì vons voulez qu'on, vaus croie. J'admets votre bourgeois : vous le @ 
naissez done? 4 
— Je uele connais pas. _, is KEE NE 
— Du moins il vous eönähissaft Ii-m6AGP 4 
— Pas davantage. : 2 
— Vons voyez bien que c'est absurde, mon ami Pierrot, Et lui portâte 
Î la monnoie de sa pièce àsg voi OP at ne 5 vet | : ves ag beper, Kk 
| Ohf ctest.igi quo je lattends , dit Kaffee en so frottant les mains. 14 
E les-vdns la mönmaie? akan 
mr Opi, monsieur; mais il GRE RAE), 
_Gripgpänenr heigda los deren signs de pic: 


RS 








„vous fait alors de cet argent? 


. 
Ei 

4 Á 
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ad ETE UE ERE bate nl gn ede os GN 
on ami Pierrot s'en alla dans un coïn , ouvrit une call 


a1B1 
Ef pjao didenl, m 






ét én retirg ; gâtr Senf de gis livres. ba bide EN | re Dertridotn ves tet EERDE. - 
wepe eten iik 
ETEN: COK 7 ‚Ma Be GERTIE LEKER AS) Af vS od or bide hebt Aan ” HE 
Ea Bek K 6 ‘Gringonneur desen son glmbfre qu'il coucha sij 
table. Each Nene Ki TEE ee VED OLE LEE ht ‘ … J 
Ha $lgaief bbprin Uéorivaïn pablic erazë, pourquoi faire?  jf 
== Pöur boriro un mot, X 


Bn (a volk andil 





Oa lit nne ee 
„Cn outre, l'article suivant, dans la partie non-officiell 
U Moniteur: | ’ P elle 
Asante Î R Ee : En Es 
Vexerci te de M. Villemain ne lui a pas perifis de cóntinuer 
roi toe des hautes fonctions,,qu'it tenait dela confiance du 


‚d'ouvrie lès yeux kes moins clairvoyans, et ont fait naitre le 
‘désir de voir écarter tout ce qui pourrait donner sujet à de 
‚nouveaux dangers. 5 : 

Des raisons de morale, de politique, de convenance etl’on 


„Eufin, ce qúi a pu èncorèlè désesperèr et porter le trouble 
dâns son esprit, c'est que ses idées en nintièêre d'ehseignement 
n'avaieût guère d'autre soutien que:tui dans le conseil; c'est 
‘qu'il savait quedansla discussion qúi netardera pas à s'engager | 







































































dont abe le dine l'en décharger, et de lui accorder le repos | à la chambredes dépulés, sur la question de la liberté de Ven- ‚peut dire mieux, de conseevation, plaident donc en faveur de la 
Voir sortin Pi e roi A Aen EU de le seignement, il ne serait pas soûtenu par ses collègues et qu'il [mesure dont il s'agit, il ne reste plus qu'à examiner si le gon- 
beau carachhkirw pp ia deplopd än si part Wlënt el un sì | aurait à afftonter, seul, les attaques du parti ultrà-catholigue. | vornement, en la proposant, à réussi à la présenter dans les 

Keener et a accépté sa Uémissión. oe En vue de ces attaques ei des éfforts qu'il bii faudrait fair pour | teres convenables. Avant. tout il fautdire en faveur du gou- 
Sn een ì ERS 4 Ree Be yrósister, il âvait énormóment. travaillé dans l'intervalle des f vernement, que, non content des nombreux renseignemens 
zn Villemain s'est vu nbligé de -solliëiter Ia permis- sessious, et sa santé s'en êtait trouvée sensiblement altérée. recueillis sar cette matière, et né regardant pas non plus cummê 


“_, Gependant, rien n'annongait quesatête dût en éprouver un 
dérangement aassi promptet aussi complet. Nous l'avions en- 
core vu à la séance royale, et bien que za physionomie fût triste 
et. rêvettse, nous êtions loin de croire à un anéantissement aussi f effet, il a consult les gouverneurs, les capitaines gónèraux de 
prochain de sonintelligence. 8 an ; Cuba et de Porto-Rieo, lesquels recueillirent les avis des prin-. 
C'est en plein conseil des ministres et devant le roi, que f cipalés &utorités, des corporations savantes, des bons citoyens; 
la crisé a éclaté. M. Villemain a sabitement interroropu ladis- fen oútre le gouvernement n'a pas négligó de consulter égale- 
eussion,qui roulait sur les serntins de }a veifle, pour s'écrier que f ment les personnes qui, par suite des commandemens qu'elles 


suffisans les projets de loi élaborés à nneautre époque, ila 
voulu s'entourer de plus de lamière encore, afin de pouvoir 
marcher avec quelqrue sécurité dans une voie si difficile. A cet 


faateallganger pour, qnelgue temps és affaires; en rece 

Ar CEO (idle non verte, ls rot: malgré lä pere profonde qu'il 

hei Mal, de se voir sóparó, même, moraeatanóment ‚ d'un. des 

PED ont servi aveo le plaa de dévonement:et Je plus 

Violent ep Tt bars, oe, Pl veluser.à M, le ministre de 

4 cin publigte B repos malheureusement nècessaire 
Ee ‚et adû accepter sa démissian. : 






8 Yer ariens) plast leJournal des Debate qui parle i 
al AR JR £ b bra, des ats gur parie, expri- ee de es N | » ae ä Ben î es de ze: 
REE Ee flis Ia siens diitienr de nou | sa vie était menacée et que les Jèsuites le feraient mourir. On font exercés dans ces contrêées, ou par des ciroön'stdn dtti- 
tdk, t 8 derest elo zesoltlion; de be ortiels 5 


 voulu le rappeler à la question, mais il fat inipossible de le faire f calières, sont instruites le plus à fond de leurs bésbiids. 


motifs | 





den ' grmigóe, Cette nouvelle répagdne. aujourd'hui | sorlir de cette idée que Ses jonrs êtaient wenacês et qu'il péri- {Après avoir examiné toutes ces opinions et avoir pris de 
le nde aris, y a été accueillie avec une aflliction universel f "Ait de la,main des ennemis de I'Université. Il parla pendant | chacúne d'elles ce qui lui a para le plusapproprié au but qa’il 
ter tee la plus honoráb e sympathie Les règrets que nou- plus de dix wjnutès dans cesens et avec uneexaltation toujours |; se propose, le gouvernement a formalé le projet de loi insèré à 
€ cl e en Re en E) Bei es Se s Brader tendre & EE 1 RN n Ü £ 

el Karda, ex primer de toutes parts, ne sanraiënt être adou- | Creissante et qui ne Jaissa bientöt plas. de donte à ses cùllègues ‚la suite du prêsenterposé. Dn Na 
Wea ard: peir,ane le roief Ip France, ue seront pas longs } “tr la douloureuse signification de lastène dont ils êtxientté- fj Lleèst,en lui-même, si clair et si simple que ce serait faire 
ij k dS [hi S-m0 ee OR EE, À ne 5 Oe De EA 3 5 LONDE ne . dn Md > 

ern RER, es.services d'un des hommes qui ont jeté le plus ‚moins. lk: : oûtrage à l'intelligenee des Cortòs,: que d'en donaer une lon- 


gue et prolixe analyse; il saffira de dire que l'on a tâchö de 
proportionner les peines à la gravité des délits, sans établir 
néanmoins des châtimens si légers qu'ils pourraient engager à 
 violèr la loi, ni tellement rigoureux qu'il assurassent H'impunité 
eu de fet dópassassent le but que l'on se propose. 
fijn naurette Cirgulait sur les bancs de la chagi- ‚sympathie que leur inspire le malheurcux état de M. Villemain. 

Hepntés, Bepúis queties jours! M. Villemin ést deint ‚La Réforme, an contraire, fait, sur cesujet, une plaisanterie 


Mr Min. sor tene phës:et auw hemar tine; Bt Kui'-rdändtnus Depuis, Son ótat ne s’est pas ämélioré, et Vavis unanime | 
Siete as ens eri de trvenlgepervme. torite 18. Alilites, |! des médecins qui lúi ont donné lears. soins, et quo le cabinet a 
Pee Kaes et plus prócièuses, encore, qui font aimer Panne a été qu'il ne lala en ki . 

side PE An ‚Le Consittuttonnel, la Presse, le Siècle, le Courtier= 
Loiëi equ'en dit la Re ‘Paris: \Frangais expriment les sentimens de douleur et.de profonde 
' equ'en dit la.Revue de Paris : í g | ELN |; prom 


ramen en enn 


‘Ona vouln également que ces peines atteïignissent tops ceux 
‘qui sont employés òú qui prónhent úne part quelconque à ce 






ves ' » . 8 . ; é : : apr et : hd f Ee : ie teen - 

À ee MMP melt … ao Ee AET ern EE De PEEN Î ans ë i 5 ; ras ë > Mi Ê € 

krnjkd. | Ki graye. paar devöïr Ì enlêver aut affairs. Le rohe et le National dit bratalement te, sans Ja question commerce SG et dans certains Cas,, on a imposé de graves, 
MERE Bn £6à [àtsdônnör un stfeeesdtrir, et difiasshre | Pelitigne qni. rêsulte de la citcönstanee, il ne parlerait pat du [amendes pécuniaires, conime un des meilleurs moyens de panie 


der ertdnbdrd ilTort àM zde Sal dândy leyiórtefémittode? instruc- | MAlhéúr deM, Villemain. °C van 
side blique. Noge pouvons affirmer.que P'honofable vico-pré- | Le 31 décembre ati matin la positión de Mr. Villomain état 
$ de kn ghambre.a déclaré hier à plusieurs de ses coliègnes tpnjoúrs, trêá-gravé. Quatre mòdecins. na le ghifitafent päs) nnè 
Nen, Start ban. résoln à ne pas aecepter uns succession. qui ju; | circonstanée remargaable, c'est qae Mtb Villeiain ebt afféctéeë 


tun dòlit dont un sordide intérêt est le principal mobile. 

|___On atâché, autant que possible, de faire entrer dans le droit 
teoïnimun les dispositions contennes dans cette loì; on a ètabli, 
‚d'après le même principe, le mode et la forme à employer poar 





wor PIP un bvbnement aussi donlonreux „ef qui affect ‚de la mêine mialadie que sor mari. procêder à la vérification etau châtimegt des dölits qäï sont 
Skpg iis Sment. Nons pouvons mêtib ajouter gie'M. dò'SAlvandy l'objet de cette loi, afin que les dólinguans soient châtiós sèvê- 


































Affaires d'Espagne. 

Voici le texto de Vexposd des motifs, — acconipägnant le 
projet de loi súr les pònalìtés à appliquer à ceux qui sé roúdent 
coupables de la traité des noîrs— lu au sènat espagnol par M. 
Martinez de la Roga. … :- vet 


1 


ast B Rat € if N 
e \ De AE EEN er eerd S 4 
leo inden JeFBi et lui soumettre les raisgns de son refus, 
dani ij 89 Sera lk aussi, adressé à M. Rossi; mais on disait à la 
warden: Ab pair-n'avait pas accepté. Des-ouver- 
“hg: aikamngpe eol M. Hébert. Hs EE oe 
ie 8 ' in HA OS us ret Cera Ce Biegde 00t ie Se. 55 EES 
aid Hilris de Satil6 aûssi gräves qu'impróvaes, dit La 
af An frappé d'une doulourense stupeur tous ceux 
Teem: isté na contrajgnent M. Villemain d'abandonner 
hai den e Vinstruetiok publiqne. On assurait aujourd'hui 
ekke anciens ni res, ayxquels | portefeuille de Vins- 
1 erik. D Aike be sl 5 6e “ een nk p 
ReLion pub idiie A &L8 oBert, P'avaient refusd. Ôn croit que, au 
le ga Morttalivet et de M.le comte de Salvandy, 


‘rement, conformément à la législation du pays, suivant les pro- 
‚pres expressionsdu êrúité stismentionné. gt n 
Mais, comme ilnesuffirait pas de châtier ceux quïsönt em- 
‘ployós ou qui prennent partà un trafiè sí immoráäl, si'én “iaêtme 
‘têmps on ne puriissait les autorités et les-employés qùi se setdient 
jlaissé saùborner pour être corplices ân dêlit, oa qui le tolêre+ 
EE Oee Eet iretertpar une négligeriee coupable, le gouvernemieut à crú dé= 
- Bans te traîtò romoluoree son angnste allièe passSe. Meli vor aussi énkptoyer ce moyen effekt dé rópwession, fin quo sen 
la reine-de la: GraodesBegiagnekt: de Arlande heet Sain | pees ett hran ERE ener eden dd egens 
1835;tenit! quis òteitgas moortihiatibn ECI edmplênent.de |) Tels sont: Tes principanx motifs sar tesatuers eed LATS 1e pro- 
| oplagis vald patés eturchir le 23 novenibre 1817, dressés l'un jet de loi suivant, qne, d'ordre de S. M. ét conformórient à Pa-: 

















en Y Ves! Erandtjedaus le but de travailler à abolition dela traite des | ‘vis de sonseil de mini j'ai Vh de âttre à 
> aja! die: M;- Rossi oe: ë 7” er das Ob: dan ghpen tes Ehile ; he E vis de son conseit de ministres, J att honneur de soumêttre à 
le” 3 bene ph Ml. Hébert qúi Sera Vndgrés, tl était dit ce qui suit: Art. 2. «Sa Majestd lareine gou- Papprobation des cortès. in 


vernante ct régente d'Espagne durant la minoritó de sa fille 
Dona Ísabelle IL, s' oblige à approuver, dès gn’ il-aura lieu, l'ò- 
ehange des ratifications da présent traité, et à adopter ensuite, 
de temps en temps, suivant qu'il sera pegérnéeessaire, tes mesu- 
res les plus cfficgees ponr empècher geen sujets de S. M.C. et 
les nävires portant son pavillon pe se livrent en AubúheWantère 
au trafic des ésclaves. S. M.C. s"oblige spscidlemént à protnúl- 
guer, daris tòns les liënx soumis à sá dautuiisn, 2 mols áprès le 
susdit, phonige, une boi pénate emportdnt-un châtiïment sèröre 
à ceûx d'entre gessujets qui, sous quelqtië prêtexte quê ce soit, 
‘prendrajent ue part quelconque autrafie desesclavés. 
Le gouvernement de S. M, voulant accomplir exactemertt la 
clause stipúlêe dans eef article, ordonne au conseil royál d' Es- 
pagne ct des Íades, de forpiuler an projet de loi pênalecortre 
‘ceux qui se livreraient à ce commerce illicite. En effet, cet il- 
lusirecorps s'empressa de s'acquitter de la mission hönorable 
dont il avait été chargé.Ce projet fut envayê ensuite À unécum- 
mission speciale, choisie par le gouvernement, parmi les memi- 
bres des deux corps législatifs, lesquels répondirént égâlement à 
la confiance dont ils étaient honurós; enfin, le prójet de loi pó- 
nale qu’ilsavaient formulé,. fut adressé à Vásseniblóe des pro- 
ceres dans le mois de décembro ï 835. Mais. les bouteverseniëns 
politiques qui survinrent bientôt, la guerre civile, chaque 
jeur plus terrible et plus sanglante,et les èvênemens très-graves 
‚quisesuccèdèrent sans laisser repos ni trève aü gouvernement, 
He ignèrent son attention d'un objet qui, bien que grave, n'é- 


nstikwtionnël räpprte,'à ee sujet te fäft suivant : 
habadse de M. Villemain a pris subitement un caractère 
Pa udi dernier êtnit son premier jonr de réception, 
ke ÖA Shit, était fort épais; aussi les visi- 
S'apprachant de lan des fidòles, 
8 ï Ee, Ras afie double allusion : 
Un enrress dn bee ì bl den re als 
Éputòs d'hüjvurd'hui BP f eng Ee oel 
An sntet de Pindisnait nen récurseur d’ Anversce qui suit, 
Ë indispósition de M. Villemàin : 
shan bre bh ‚Mous remarquons sur les banesde In 


três-vive, causée joinvell i 
sée par une heitvelle aussi 
“Tange qu’inattendue. HA, oi 


0: gs Ee: ME: 
ere anrrend, Comire chose certäine, que M. le ministre 
KE eHon pnbliqrie, Villeinain, présent a la séance royale, 
ble atteint d'aliënation mentale 
Endt: élte 6 A Ue . . 
Brosnan tastrop eanrait ponr canse de violentes cantrariétés 
fam À 1, Pea une disont de diseussions ou plutôt d'affaires de 
laqnejj! £° 9UÍres, amenées par une réunion du conseil, dans 
tell es modifteati ' , 6 ’ 
…tes-à. ba ot sur 1’ E bai er auraient été appor- 
: {NM SUE ense nemernt seacor Pet 4 Entotn 
te uctian public ak vt Erei de je OE de 
tions, … PEN NERICOT NER a ces réso- 


El Heraldo, qui croit devoir à la fin de l'année faire une 
revue des opérations de la Bourse, dit qu'en 1844 la spécula- 
tión s'ekt attachée de prêférence aux titres 3 p. c. parce qu'en 
‘effet te 8 p. c. est le-séul fonds dont les intérêts soïent régalië- 
rement payés, tant èn Espagnê qu'à l'ôtranger. Sous le rainis- 
tère Tarrasco, àla pensée d'une cottbinaison Ananeièrs get 
devait établir l'ordre dans l'administration, les titres 3 p. €. 
montèrent rapidement à 38. L'avónement du nouveaä axfnis- 
‘tère fat signalé par une dépréciation qui dara peu. La eon- 
‘fiänce reparut. 

Le gósultat de tout ceci a été que la dette 3 p. c. qui, à la fin 
de 1843, flottait au taux de 23 est maintenant à 32. Ferme. Le 
dótenteur d’an million de ces litres se trouve être plus.richede 
"70 mitle réaux que l'année dernière. D'après les. derniers bul- 
‘letins étrangers, letaux de notre 3 pc. était eetó.à 37 et à 374 
‘à Londres, 5 p. o. de plas qu'à la. bourse de Madrid, Gela tient 
à ce que les spéculations sont plus animées à l'étranger que 
'qte chez nous, mais le jour ne tardera pas à paraître où les 
‘indéeis et les tiraorés en Espagnese rassurerontet se dècide- 
ront. Le ministre des finances a donné l'assurance que te paie- 
ment des semestres de 1845 est, certain, et l'année se präsenùte 
soús de favorables auspices. Le gouverdement a dans le 3 p.c. 
une base magnifique pour éleverun grand édifice. L'argent pla+ 
cé en 3 p. c. donne une prime de 9} par an, ee qui est un bon ré- 
‚suNat. Gelui qui met ses forids à le caisse d'éparghes n'en-tire 


ut 









sn Omnte h e hed EK 
man LRL en soit, il parait que M. Villerain.est Beem 
HE li As un êtàt qui ne lui permettrait, en aucune fagen:, de 













Öl Bes is rantes fonctions. Si, par malhenr, cette cr1Sà venit LASDEROAE die aussi haute importance que d'autres pbinfs bien |'que 13 raaux. Les place-t-il ea nn titre de 1000 rèaux, iten tire: 
Un, Ber, U fdüdrait de (oute hêcessité songer à lui doner. | ries Kit, soit par ces-tretifs,; soit: par d'autres-causes | 30 roaux. Nous savonsqu'ila été acheté des quantités consi-- 


blie d eee minn PE projet de loi retiré," Forsqae l'assemblée, à 
examen et-® MUEFBeion de higuette A avait Öl& soumis; eut 
vens d'etsten. neons hi ee 


Pendant Ies annéës ärifWerllen; leewaliget rasta oublió: maiste- 
témps est arrivé de mettre Fa titaöht weing ecu vre si: importante): 
avéc cêtteattention:et cètte circörispeëtiói ue’ da: wasure dig 
clame: Maïs'eú mêtió'tbuips avéc gere räputnriknnactelnet dh 
niet qui épargihd lés toon tóniehs el les-durgorsud' wr velârd 
prolongé. Quand taêre il n'existérait pas, pour motiver cette 
décision; Ta clansé exprusse d'un talcé, Îa bonne foi et l'hon- 
neur da gouvernement de S. M. suffiraïent-à l'engager à mener 


dérables de titres 3-p.:c. sur la place et qu'ils ont ‘été-envoyés 
à l'étranger où les attend. un placement etoû, ils auront cours, 
bien que provenant de la dette.dite- intérieure, Le taux du 3 p. 
‘c..devra. nècessairemênt inflaer sur les cours des aatres valeurs 
‘et dans tous Îes cas nous nous rêjouissons. bien sincèrement de cer 
favorable aspect de notre bourse. 


‚ "Oner, deken Ee Geene on Ee Ee 

Vela giene déjà sur les bancs de ta chambreet dans les cou- 
Ang res Gtrardia, a aëfint de M. de Salvaindy. 
DkenteMândeParis: an 

avoir, Aas doute curieux. de connaître quelles canses peu- 
Wig 2, eterminè l'affection céröbraledont M. Vitlemein’ 
KE Venn p vetglargmels.indiees extérieurs eette alió- 
ain etl és. Nous allons raconter ce qui s'est dit à ce 


lanabre. 
tròg. in WY Etaitdoué d'une organisation très-ardente et 
desomniien shade 


Le meindre obstacle l'exaspèrait, et les employës 





ED Oene 


Nouvelles et faits divers. 


Coniraibe $9',et quand on soutensit devant [ui une opinion 


de ta sore ont ou plus d'une fnisà souffrir dela vivacite | cette ceuvre À bonne Aa, ayeg d'autant plus de raison que l'ae- Et Ee BEE, 
Contradins: See de son caractère, M. Viftehin n'aimait pas laf complissement, et edevoir de la part du gouvernement eapg- hi rede als 7 Ù de En ed 
| L h'il La chambre des dèputés-a procédé, le-30, àla nominstnest se 


grol donnerá plúsd’aktoritë et de poids aux nógobialions 4 


G . x ei ETE EENES DRR EEE LATEN NE ANNES . . ‚ , X 4 
Fem ï En Senne, il était facile de s'apercevoir qu’intérieu- | devra poursuivre à son tour, afin que tout en cótípant dans dà | bes qnatre secretaires. MM. Lacrosse, de: lenpbe, Being 
$ N éelätdit add beaucoup, quand toutefois: son humear | racìne lintrodactión des esclavés dans ‘ns éölónies, on He] Blas; de-Las. Cases ont ótó ôlus. Les deux candidalsga kap 


orte pas la, perturbation dans le droit de proprióté, et qite l'où 
n'expúsé cette parti si próeietise de la moniitekté'd dE nou vóaar 
botleverséitens. he eet VAE 
‚Cetté raison:capîtale suffirait à elle seirle; à défaut d'autres, : 
eta lè goùvernertent de 8, M‚; àremyloyer les moyens” 
es plus efficaces pour móéttre ui ternie à la: traite des noirs, 
rafique non-senlement cofftraire anx prôceptes de ta religion-et 
ela morale, non-seulement oppose aux, relations commerciales 
ue l'on doit chercher à btablir sur la oÎte f Afrique els, 
ourrait, dans un Ìapis-de teùps plus ou moins long, et s'il pr 
pait trop d'exteneïon,menacer Ja tranquillitá.et}'existguoe même. 


Äiepasi “s, ON rêcriminations véhötentes. Aveo de telles 
Pie Ml, Vdespru, il n’ast pas extraordinaire que l'oppüsition 
Shambr des yn &-rencontrée, à la session dernière, dansla 
bip à oe irt jetmpditention profondes qu'on a fait 
Narrsartdg ele 8, lot sur l'instrúgtiori seporidaire, aient eu 
AU point dasyrexoiter ses Lacultós mentales et de les ébran- 
‘gate n Lp la Falson y ait suecombó, Une autre cause a 
Serle it-on, à provoguer et à.prócipiter ce dé- 
heid BE ME 8 tot lesuords due úü, Cousin a obtenu, 
deraln am. vijjns même, dischastod, qui n'a én duelque 
Wig hers m vijjo, etin que des défaites. Ces sneeës avaient 


position êtaient MM, Lacrosse et Havin, M. Lacvegsmetand à bté 
ginmê. E afhan On 
‘Ml. le contre-amiral Düpetit-Thogáff Hi 


__Par ordoninance royale, il ehsäfadlig A, Heris, un conseil 
j etles industries. 










PR. 


Be prud/hommes pour l'indastsie-des: m6 

qui: s'y rattachent, „nj Cis 

_ On éorit de-dndvid, le 25 dâegmbé: en 
On agsuregsedes-dóputós dónviagbanaires, à.quil'ona vou- 
u laïssor;de:teraps de la-réfligipm ne relireront pas leur dé- 

niggjort.; ha.prósse opposant t Lous ses. efforts pour les enga- 












en. ij : p Bd , Â : rk en | ber dsparsister dans catterdl ion, espórant qu'il en résulte- 
Corteng: do. Cain, qui de tout temps avait été jaloux de | Äes riches possessipns an profit desquelles iJ.parait.être blablij A papsislor C. p q' 
Selen 6 boort Habiracr à ride qüäle plitosipHe | Ainsi l'ont bomppris daris lear sngesse; uit grand Adinbre de | Fäquelqn'embarvas pour le de rartent, 
Vit 2 Dlmeten Une rênomméesupörieureà la sienne. Cé senti- poes de nóg Ántilles;: ainsi l'ont Ggateindht ebtrptisg; —… On dori de Litdernc, 27 décembre : en 
Îemain ave Ps oïs:pereé dans les eonversatiohs intieres de M. | leurs dignes aatoritës, etles déplorables bstdemerisdodt:Vile |’ EéstumêróË'äujourd'hui de la feùitle cantonale annonce le: 


© ses amis, dans ces derniers temps. de Cuba vient d'être tout nonvellement le thôâtre, ont acheró | convocation.du grand conseil pour le 3 janvier. 


— Quelques desordres ont eu lieu à Montreal à l'occasion 
des élections munieipates. Deux homines ont òtè tuésetil ya 
eu un certain nombre de blessés.-L'intervention des troupes a 
rêtabti la tranquillité. 

— On assure que ha Prusse usera de représailles contra le Ha- 
novre à cause du traité de commerce que cêt état a couclu avec 
V'Angleterre, [lest question d'établir un droit plus élevé pour 
les navires hanovriehs qui entrent dans les ports prassiens. 

4 Eke AE (Gazette de Dusseldorf.) 

‚ — Ilparait, de le Journal de Francfort, que les gouverne- 
mens de Prusse, d’ Autriche et de la Saxe royale ‘ont pris con- 
jeintement ‘dés mesures contre la presse; tousles ballots de 
hoe tant ceux qui entrent dans ce pays que ceux qui en sor- 
tent, sont minutieusemerit visités; on en a confisqué plusieurs. 
_ — be gouvernement anglais a, dit-on „le projet d'envoyer 
ane nouvelle expêdition aux régions arctiqaes pour tenter en- 
core de dêcouvrir le passage nord-est entre |’ Atlantique et 


l'Òecósn-Pacifigue. Le conseil de la socièté royale, ayant été f 


consnité sur l'opportunité d'une semblable expedition, a dit 
qa”indépendamment de l'objet principal à atteindre , les avan-. 
tages que Ja science de la géographie et celledu magnötismeter- 
restre en retireraient rendaient,cette.ex pêdition très-désirable. 
Le comrmandement de Pexpédition a êté offert, nous assure-t-on 
à sir Sâmes Ross; si cet olicier n'acceptait pas, ca serait sir 
Joha Franklin qui en serait chargé. (Hamphire Telegr.) 
— On assure que la loi martiale va être proclaniëe dans le 
comtéde Tipperary pour mettre un terme aux crimes, quien- 
sanglantent. presque chaque jour cette partie de I' Irlande. 


-=-ir Charles Metcalfe gouverneur da Canada a ouvert en per: 
sötfhie, le 28 novembre; la. session des chambresda parlément 
eanadien.C'est à Montreal que les chambres siógent cette année. 
— Ôn écrit de Constantinoplie, Il décembre: 
Cette semaine, M. le comte Sturmer a eu une conférence avec 
Chekib-Effendi, ministre des affaires étrangères. Il lui anrait 
fait part, à cette oecasion, de la réponse da cabinet de Vienne 
aux róclanratiöns de la Porte concernant les intrignes du prince 
Milosch contre la Servie. Cette róponseest que l'Antriche sur- 
veïllerà Strictement les frontières et tâchera d'empêcher de là 
toutes les tentatives de désordre ; mâis qu’à ses yeux l'éloigne- 
meht dir prince Milosch hors de Vienne, n'est pas absòlument 
nécessaire ponr le bien-être de la Servie, ni équitable, le prin- 
ce fugitif ayant sollieité et obtenu l'hospitatité de |’ Autriche. 
‚ — On mandede Dunkerque : 
„Deux, grandes questions s’agitent a propos du port de Dun- 
kerque :.La construction, d'un bassin à flot-et l'établissement- 
d'un gntrepôt frane,ou mêgeta franchise entièredu port. Quant: 
au:bassin,à ffot, l'enquête. ordonnée par Mle préfet est. termi-. 
née, les pièces sant renvoyóesàl'administrationet tout porte 
à croite qu'un projet sera soumis sur cet objet,-à la sanction des 
chambres dès l'ouverture de la session. La question de la fran- 


chisèest plus complexe -: s'il ne. s'agissait. que d'un entrepôt: 


Íranc, comme, eenx que Kon, va établirà Anvers et à Ostende, 
e gouvernement ne parait pas élaigné de l'accorder à Dunker- 
que, à condition qne la ville fournirait l’emplacement nécessaire. 
Mais comme le grand intérêtde Dankerque et da commerce 
maritime frangaisexige la franchise du port, on ne pense pas 
que ta vitte ke maud. à faire les frais d'un entrepôt franc 
peur on faible profit ; car il faut le dire, Anvers et Ostende vi- 
vent d'un transit considérable, et ce transit ne pourra être dé- 


tourgé au profit. da commerce frangais que par l'affranchisse- |; 


ment du.port de. Dunkerque. es 

- —Le Speatateur anglais confirme-en ces termes la nouvelle de 

ka grossesse-de In reine :. DEES ers nti on Tk 
Nons apprenens qu'il y a tout lieu d'espörer ‚que la famille 

royale S'aagrentera d'art neuveau membre vers la fin da l'êté 

decetteannéé, . — :: : kt Ce es bt 

Le Mercure des Leeds assure que la reine et le prince Albert 


N e 


ferant une exeursian sar le-continent‚et probablement en-Fran-, 


ce, au printemps prochain 
— Le eontre-Amiral sir Francis William Austen remplace le 

éontrezasmiral sir Chi, Adani, comme commiandant-en-chef de la 
station de P Amêrique da nord et des Indes-Occidentales. 
bes étudians. de Copenhague viennent de se signaler par 
uae démarche des plus honorables : ils ont envoyé à l'assem- 
blée des états une adresse, dans laquelle ils pratestent énergi- 
querent contre le projet de loi qui a pour objet de les exemp- 
ter du service militaire. 5 
‚_—-Leroi de Sardaigne a conqu le grand projet de relever 
Gôneset. de. rendre à. ce part cèlòbre sonancienne praspéritó. 
Hespère y attirer une partie du commerce maritime de Trieste. 
On-ypeonstruiten ce invoment des bateaux à vapeur d'une di- 
rgemsion considerable. Ege 


- Nous annongors avec plaisir, dit le Standard,que M.Gatls: 


way,l'ingönieur, vient'de quitter Paris punr se rendreen Egfnte, 
óù il va eommencer le grand unvrage ponr établir une comina- 


nication direete entre \'Egypte et \'Inde, ouvrage commencé 
il ya dix ans par son frêre le bey. Cet ourrage peut être consi- 
dèré comme la première section de la grande chaîne de commn- 
nication par chemins de fer, partant de la Méditerranée pour al: 
ler joindre nos possessions del’Indeet par là, notre. nouvelle 
colonie en Chine. 


Le Liverpool Albion donne une nouvelle fâchense pour les 
cul4ivatesis. et: pour le commerce des Anglais. « Bientôt:l'île 


d’ Ichabgewelepntiendra plus un poucecube de girano. A la riche. 


couche gafspá tait de si nombreuses cargaisons, a succé- 
ds an rocher ien moins que du guano et qui ne per- 
met plas le moindré- Mie sar l'épuisement complet de ce prê- 
eieux engrais. Pigsianrg Akemadren qui attendaient leur tour 
dechargement, devrant aller T$ dbgouverte d'une nouvelle 
Tcllidme on s’ oceupét de se faire une dbtre carguison. 

== Ur soir de l'annéb dernière, il v avait rbanion politi ue” 
chez M. Barrot; il s'agissait de s'entendre et’ de formuler un. 
programme. Les représentansde centre gauche et de Ia gauche 
se trotrvaienk asemblés; chacuaexprimait ses griefs et propo- 
sait dek röfornhestdiversement gritudes. Qaeand arriva le tour 
de M. de Lamastiigde se prononcer et de proposer ce qu'il dé- 
strait, il rópondit:teBkâant planter un grand drapeau.» Comme 
on lui demandait d'efopligaer sa pensóe, il se contenta de re- 
prendre: «Je le répête, fant planter un grand.drapeau.» 
Asjeurd' hui, M. de Lamartine oherche-des inseriptions pour ge 








| smpriient de redoutables stigmates. Aussi, malgré lui, malgré 




























‚prend: « Alors.je ne vous donnerai qu'un de mes fils, et les deux 


‚économie “de: 16-francs par ‘an, deux enfans se voient privòs de 


grand drapeau. Des foùriéristes cl autres humanitaires loi ont 


offert leurs recettes : mais il vient dé les rejeter solennellement. | 


‚ Le Bien public nous en instrnit, et nous-en aecueillons avec plai- 
sir la nouvelle, M. dé. Lamartine voit la politique da même teil 
qu'il envisage la poêsie. Ppur: lui, toute chose prend les pro- 
portions da Iyrisme; la polttique des affaires, la pratique quoti- 
„dienne, le gênent, l'oppriment. Toutefois sa conscience reste 
- éveillóe, et lorsqu'elle se trauve face à face avec quelqae grosse 
absurdité, avec quelquê immoralité flagrante, 1l lui arrive de 
se révolter et dé trouver dans une ame générense des tirades qui 


une bienveillance naturelle que venaient encore augmenter de 
flatteuses avances, M. de Lamartine vient-il de flétrir les consé- 
quences du fonrièrisme et detout autre système abontissant à la 
glorification des sens, à la prômiscuité des sexes et à l'abolition 
de la propriëté. Nous ne pouvons que féliciter M. de Lamartine 
de nousavoir donné cette preuve de bon sens. 
ed Binns (Revue de Paris.) 
— En Angleterre, suïrant un ancien usage, aucune arresta- 
tion pour detce ne peut être‘effectuêe à une certaine distance 
des palais royaux. Tout régemmént, un gentleman qui avait été 
 condamné par corps à payer 4000 liv. st. à M. Lawrence entre- 
preneur de bâtimens, avait imaginé dese leger dans la proxi- 


manches, pensant que cejóftfÏä'on re pourrait l'arrêter. 


_Cepéndant it fat ntrêib;A flaledviroa-13:jdacs, pár na-des offi. | 
cédés de MM de Ruerz et: 
poingans B, D, et d'une-batanoe-garantissant 60 granhaes- d'argent pe 


ciers du Shériffde Berk4, et cela, malgré le privilége qu'ilin- 
vaqua. io Weeg en, 
Immédiatement le debitenr incarcêré demanda la nullité de 
 Vemiprisonnement,tant contrè te créancier que contre le shóriff. 
“Le grand juge Rotfe a décide, ‘ces jours derniers, que l'arres- 
tation avait été valahlement opérée. 
Le débiteur se propose de soumettre la question à l'examen 
delacourdel'échiquier. : 
…— Le Courrier Frangais rapporte l'anecdote suivante : 
Le roi, profondément éma de l'accueil que le discours de la 
couronne a regu dans 1q sance royale, a dit, et naus garantis- 
sons l'authenticité de cetie parole: « Malgré les services que 
“m'a rendus ce pauvre Gaizot , je voux un ministère sous lequel 
on puisseerier vive le rot et passer une revue de la garde na- 
tionale, » EN 
— Un fait,dont V'exactitude.nous est garantie, dit le Courrier 
de la Moselle, peut donner, ane idée de l'indifférence avec In- 
quelle certains habitans des campagnes en France accueillent 
‘encore le bienfait de l'instrugtion primaire, et des gains infimes 
auxquelles sont réduits la plupart des instituteurs ruraux : Un 
‘homme aisé, du canton de Vigy, va trouver: l'instituteur de 
iga commune, et lai demande combien il fera payer annuelle- 
‘ment pour recevoir troisenfans à son:êcole? —' 24 frdnes, rö- 


pond \'instituteur. — C'est. beaucoup trop cher: je vous en |: 


donne 18. — Refus de l'instituteur; et sur ce refus le père-re- 
gatres vourront dans le village.» Et depuis, pour une misérable 


toute instruction, et passent lenraijgurnées entières à vagabon- 


der! Si l'on doit plaindre Jas enf&ns, on ne peut trop blâmer le |. 


père. gn 
— Ón mande de Bruxelles, 28 décembre : 

Les superstitionset lès groyances à la sorcellerie, loin de se 
dissiper, à mesure que la civilisátion s'étend, paràissent, au con- 
traire, renaître parmi le peuple avec ane force nouvelle ; depuis 
quelques mois deux individus, äppartenant à la classe des fer- 
miers, parcouráient les communes anx environs de Nivelles, les 
faubourgs et même les tues de Bruxelles; ils'êtaient porteurs 
d'une grande bibleet de cartes à jouer collèes sur carton, sur 
lesquelles on remarquait.des caractèrès mystiques. Ilss'intro- 
duisaient dans les.maisons où il y âvait des malades et là, faisant 
aceroire que te mal provgnaitde sortilógeet de maléfices, ils 


Ee TS: \ 


prètendaient pouvoir, par des prières ét par certaines actions | 


mystérieuses, conjurer le mal ef guêrir les malades : ils se met 
‘taient à allumer des cierges, à faire tirer des cartes ou des cor- 
‘dons noirs et blancs, à faire brûter des vêtemens du malade, etc. 
ayant toujours soin de se, faire donner de l'argent et. de la, 
nourriture. Ces deux empiriques ont fait de nombreuses dupes; 
mais leur manége est venu aux oreilles de l'autorité judiciaire, 
qui vient d'ordonner contr eux’des poursuites da chef d'escro- 
querie et exercice illegal de Vart de guêrir. Ces deux hom- 
mes, dont l'un habite Langueville et l'autre Donleval viennent 
d'être arrêtés, lele Am ie 
— Des lettres venues de Florence racontent un fait qui parait 
incroyable.:La comtesse L.…, de Saint-Pétersbourg, connue par 


les nombreuses inimitiés masculines qu'elle a soulevées et dans | 


lesquelles elle semble se eoïmplaire, venait de monter en volte: 
pour se rendre àla promenade. Les chevaux allg Ered 






lataque, s'apereevant d’ ug oubli, elle deseendit et on 
['hôtelymaieelie avait à peine dápassó la portrecgkaospidsion 
épouvantable ft voler la voiture en éclatset tua, le cockar:, Une, 


machine infernalg avait été.placóe dans lune des caisses. On 
attribne cet horriblesttertáf är jeune homme qui avait juró 
de; tirer „de. la eâlèbre domtefse:une. vengeance éclatante, Le 


dcadare.da-malhearcux coiher a té relevó par les frères de la 


u ti, 5 - 


Misóricorde. Ke 
Ok Ì Bourse de Paris da 31 decembre. 

La maladie de M. Villemain:et sa sortie du ministèfe ont été 
econsidörées comme des causes sérieusès de haisse: aussi, dès 
Vouvertare du parquet, Ia tendance du, mouvement était ré- 
trogvade, EE EE ON À 

Les valeurs étrangères sont. nêgligèes. _ (Voir la bourse.) 

— Toutes les personnes qui tiennent à la conservation parfaite 
de leurscheveùx; ont-adopté anjourd’ hui emploi de la vénrra- 
BLE POMMADE Bi Duporrmen, cosmethique infaillible pour les em- 
pêctier.de blanchir et de tomber. Dépôt chez M, Creman,coiffear 
àla La Haye; Kerckhoff, à Amsterdam. 
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Théâtre-Moyal-Francais. 
CC 'Sâmedi 4 janser 1845, — (Kóprésentation N04) 
_ KAREINE DECHYPRE. 
gind-opéra „réduit én quatre aqtes , paroles Je M. Sribe , musique d'Halévy, 
Vu la lotszueur du speetedle on commencbra à SIX heures et demie. 


mité du pare du rôgent. EPHÉ franchissnit la limite que les di- | 








“ture du vieux plaqué, — Ecrire franco. 


Pays-Bas Dito 


Amal 















VENTE pe a GALERIE 
de S. Em. le Cardinal FESG 


Nous sommes autorisés àaninoncer queda vente des Tableaux „ céf 
la belle Galerie de S. Em. lecardinal FESCH , commencera à Romé 
mars proehain et non le 23, comme quelques journaux lont publië; 
guelquê temps. MEN 

Le cntalogue, redigé avec le plus grand soin par M. Georges, expurédl 
sée deRaris , -paraîtra prochainement, sera annoncé et mis à Ja. digi 
de messieurs les amateurs et marchands , et fera connaître les cheférij 
vre des diverses écoles que renterme cette galerie magnifique, dj 
réputation miéritée est européenne.  * 4 


… Argentureet Dorure de M. de Risolt, 
Boisseaux , Detotel ©. d 
Rue Nenve-Vivienne, 26, au coin de celle Feydeua-à Pi 


Seule :fiirsb' spfBeiate d'orfévrerie mixte, dorée ét argentée. pur Î 
Emeuatrat.Tous les couveitbsont nfarqul 


zaine. Ceux còntrefaits, quoiqu’ayant le même aspect, se détérierent 
‘tement àl’naage, eben Ees 
Grand assortiment d'orfêvrerie, Services de Desserten Vermeil; Rb 


PHÉATRE DU VAUDEVILLE, PLACE DE LA BOU 
EE SOUR BE EEBERTÉ, 


comédie-vaudeville , en Zactes, par M*-Ancellk: 
„Prix : 60e. chez tousleslibrairve, —… Mk 
Geite jolie ‘comédie de l'aattur de Marie et de PHôtel de 'Rambd 
respire, jusque dans les petits détaite ;uer parfum du grand siècle. Le? 
dit f&fjournal de Paris, en est élégant,. comme les sentimens-en sont dll 
c'est là une ceuvre pleine de distinction et de goût. an 
La mise en scène est soignée, reaplendissante, et enfin la pièce est } 
avec úù ensderïnble‘vorirpfet. Nous devona surtout des élogos ù la ferrièr 
amis de la passion dens le nôle-ätArmtuë: de Théligny; à Pétix ; qui 
avec esprit dans ce]ui.de Bassy-Rabutin ; à Mme:Boche, infiiment graf 
dens le personnage de Marie, et à Mad. Thénard „qui est une élégar 
chesse de Chevreuse. Nous ne devons pas oublier ausst de mentionr 
progròs de Mile Marie Braasine, ’ ’ ij ks 
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L'aspect général du mardhêen fonds Hollandais était tròs-favorald d 

tous trouvaient- ue_p eit facile en hausse. Les affaires en int: 

étaient surtout, welp f De iens: banen Î 
Les opgratiom vnds espagnols étaient très-importantes ; touteij 

courndoitdph vé aucune variation notable. : rt nik: 

ì Ees pórtugais ont 6galement dounélieu à quelques affaires sans qì 
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